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FEUILLETON DROLATIQUE

LES AMOURS
DE QUATERQUEM

V

(Suite)
Cornelius lornsby grommela que 1-

ques mots que Quaterquem feignit de
prendre pour un assentiment poli. Pon -
dans ce temps, Mme IIorusby le reg.tr-
dait avec attention, et Alice, les yeux
baissés, lisait avec r'eet illement. un
livre ouvert sur ses genoux. Tout -«t
coup notre ami parut ls reconnaît re

-Par quelle h.'ureuse recjt-ontre est-

ce que je vo' trouve ici, rardame ?
dit-il à Mme IHornsby. Je ne m,'atten
dais guère au plaisir lc vous revoir
sitôt.

A ces mots Alice leva ks yeux et
sourit. Quaterquern vit qu'on l'avait
deviné et que Sa hardiesse uc déplaisait
pas. Il en conçut un ieureux augure.

-Nous allons entre Touers et Poi
tiers chercher le cimeterre d'Abdérame,
dit mistress Kate Ilornsby, qui n'ayant
pas grand crédit dans la maison, n'était
pas fâchée de s'amuser aux dépens de
son seigneur et maitre, Cornelius.

Le Breton remarqua cette nuance,
mais il ne voulut pas fournir des armes
à l'un des deux époux contre l'autre.
C'était un jeu trop dangereux.

- L'archéologie, dit-il d'un ton
sérieux, et une science a'imirable, et
j'ai regret de dire qu'elle doit ses plus
grands progrès au génie de votre na-
tion.

Le front de Cornelius se ,érida.
-Bon je le tiene, pensa Quaterquem.
-A qui devour-nones, continua-t-il

avec enthousiasme, les statues de
Rouen, les bas-reliefs du Parthénon
d'Amhènes et tous ces débris des plus
beaux monuments de l'antiquité? A
qui, Si ce n'est à des nairhs anglaisee,
remplies d'argent anglais et dirigées
par le génie anglai ?

Le plus gracieux des sounrires errait
sur les lèvres de Cornelius.

-Eh bien, monsieur, dit-il en inter
rompant Quaterquem, on nous dispute
cette gloire. Je connait un Normand qui
se vente d'avoir moulé toutes les ins-
criptions de Rorsabadet il y en a trente
mille, monsieur, trente mille, c'est-à-
dire de quoi couvrir tout le British-
museum de la tête aux pieds. Vous ne
sauriez croire jusqu'où va la présomp-
tion de ces gens-là.

- Avez-vous visité Ninive ? dit
Quaterquem.t On dit que M..Place, le

L'ARME .DU SALUT AM AiE

Saint-Pierre interdit l'eutrée du PLradis aux Anglais.
(V.;ir Ilexplution en de'uxièr e p'.ge.)

consul de Frrnce, n'a laissé rien à faire
à ses successeurs.

-Rien à faire !. dit Cornelius in-

digné Monsieur, tout est à faire. Oui,
j'ai vu Ninive, ses palais et ses temples
en briques qui couvrent de leurs débris
trois ou quatre lieues carrées de terrain.
J'ai fait mieux, monsieur, j'ai vu Ecba-

tane, la ville du fameux Dejokh, la ville
aux sept enceintes, derrière lesquelles
se trouvait le palais du roi.

-Echataue ! dit Quaterquem frappé
d'admiration. Est-ce possible?

-Tout est possible à un Anglais,
ditCornelius eu se rengorgeant avec

fierté. En 1857, j'étais à Khiva et je
dinais chez le khan des Tartares avec

le prince Baroweky, gouverneur d'Ar
khangel. Tout à coup, j'aperçois parmi
les esclaves qui nous servaient un

grand diable au visages basané que je

crois reconnaître. Je lui fais signe de
s'approcher, et je lui dis ! "Bourdaké
Pharan,c'est-à.-dire : N'est-tu pas un an-
cien serviteur anglais? " Il me répond :

"- Krak, c'est-à dire: Je suis Franc."
Vous pensez bien que nous parlions le

turcoman le plus pur. "Burnes percedhé
barnaia, continua-til',c'es- dir' J'ai
servile colonel Burne, qui fut massacré
dans ce chien~depays par la Tartare
chIz-lui vous dinez aujourd'hui, et je
suis esclave de ce féroce gredin." Il

faut vous dire que le tureoman est la
langue la pus énergique et la plus con-
ciae de l'univers.

-Je le vois bieu, répliqua gravement
Quaterquem. Continuez ce récit, je vous
en prie, je suis curieux d'en sonaître la
suite.

-La confidence le ce pauvre diable,
car il m'avait parlé tout bas, me coupa
l'appétit. Je rpiaçai sur motn assiette
un morceau de cheval rôti, qui était la
meilleure partie du fetiu, et je rêvai
au-x moyens de lui rendre la liberté.
Justement, le khan qui était eu face de
moi remarqua que je ne mangeai plus.
Or, chez ces braves ge ns, c'est un ou-
trage impardonnable de !aisser le maî-
tre d2 la maison boire et s'enivrer seul.
"Vous ne buvez pas, dit-il ; est ce que
vous n'aimez pas le lait de jument ?
" Je m'en défendis fort et vidai à la
sauté du khan et des sultaues quatre
ou cinq cornes de taureau. Après diner,
le khan, déja tout attendri par le lait
de jument et par l'eau-de-vie que Ba-
rowsky avait apportée en présent,
donna la liberté à mon protégé, et je
partis sur-le champ pour ne pas lui
laisser le temps de se repentir de sa
générosité.

-Comment s'appellait l'esclave ? de-
manda Quaterquem.

-Mahmond. C'était un lascar, né

d'une Indienne et d'un Anglais. Il
avait, sous la direction de Burnes,
visité toute l'Asie centrale, le Khora-
çan, le Mazanderan et les bords de la
mer Caspienne. Il me fit voir Ecbatane.
Moi seul en Europe, monsieur, ai vu
les ruines de cette superbe ville, en
comparaison de qui Londres même n'est
qu'une vaste fourmillière. J'ai retrouvé
le titre préliminaire du coda du fameuz
roi Djemachid, cet abrégé de toute sa-
gesse.

-Et vous n'avez rien pub.ié?
-A quoi bon ? Aurais-je dépensé

deux cent mille francs, ex;oié ma vie,
passé les mers, traversé les plus hautes
montagnes du globe, erré dans le désert
de Cobi et dans cette vaste solitude de
l'ancienne Asie; aurais-je bravé le sabre
des Tartareý, la toif, la faim, la fatigue
et le soleil brûlant pour donner i des
millions d'oisifs le plaisir d'ôt re,moyen-
nant trois francs, par la lecture de mon
livre, aussi as antis que moi ? Non, non.
S'ils veulent connaître Eebatane, qu'ils
partent, qu'ils dépenseut leur argent et
et leur eanté; alors ils recevr.nt le prix
de leurs fatigues.

-Parbleu ! dit Quaterquen, je vous
admire.

-Vous êtes bien bon. Je me soucie,
non pas d'être admiré, mais d'agir à
ma fantaisie est de retrouver les monu-
ments de l'antique histoire. Feu Napo-
léon nous appelait des boutiquiers : pour
moi, ce nom est un titre de gloire. Je
veux prouver qu'avec mon argent je
puis avoir de tout, même du goût pour
les art2, si cela me plaît. Le boutiquier
dans sa boutique est roi, et tout les
jours il reçoit à son comptoir les hom-
mages des artistes et des faiseurs de
livres. Il remue l'or dans ses tiroire, et
à ce bruit tout s'incline. S'il le voulait,
il serait dieu.

La conversation continua quelque
tempasur ce tou. Quaterquem out grand
soin de ne contredire que faiblement
Cornelius, de manière à lui laisser le
plaisir de pérorer et de vaincre. Il eut
le plaisir de voir que la belle Alice
comprenait cette tactique et lui en sa-
vait gré. La digue Katte, ennuyée d'Ec-
batane et d'une discussion trop détaillée
sur les divers genres de cruches de l'an-
tiquité, s'endormit du sommeil des jus-
tes.

(A suivre.)
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NOS CRAVURES

BISILLE DANS L'ARMgE DU SALUT

Les Américains sont ou train d'ap.
pliquer la doctrino Munroo aux choses
du Ciel.

Après avoir cherché noise à l'An-
gleterre à propos du Vénézuela, à
l'Espagne à propos du Cuba, à la
France à propos du Brésil, à la Tur-
quie à propos de l'Arménie, ils veulent
maintenant que Saint-Pierre interdise
l'entrée du Ciel à tout ce qui sent
l'Européen.

Ballington Booth, qui a eu le soin
de mettre pour $400,000 de propriétés
à son nom, se sépare de l'Armée du
Salut anglaise, et en fonde une abso-
leieînt anéricailie.

Le c .ugrès vit ôtre saibi, cett so-
maiie, d'une iésoltutioni ordonnant à
St P'ierre je refuser iripitoyablement la
porte à tout iidividu non naturalisé ci-
toyen Américain, et M. Joseph Pu-
litzer du World, parle déjà de publier
un message télégraphique du gardien
du Paradi, annonçant que le Père
Eternel a résolu de se conformer à
cette juste demande de nos bons et
aimables voisins.

LA DOUBLE VUE

Le Progès d(e indsor, raconte qu'un
nommtué 1). W., p>aÀssailîfeiment émét hé,
entre dans nun tramway et 'étonne de
voir deux conducteurs d'abord, puis
deux dames qui se tenaient debout à
l'entrée.

Cédant à Fa galanterie naturelle, iais
craignant encore de se faire illusion sur
leur nombre, il se lèvo et prononce le
petit di.ecour: suivani.:

S -lesdaims, dit-il, je ne sais pas
combien vous êtes, noi <à je4voici mon
siège. Si vous etes plus qu'une, ça va

" être diîlicile à vous accomoder,mais
" si VOIs iêtte i'nii, ou alle. VOUS

arranger lîcile tiI ntre vom-! !"

Caci nous rnnîî. i nimo l'avein-
Lure arrivé. i i i ui ltqi' u1'Ies : i
Chatrh-y B...

Col!lîme il sorot de cliuzr. Tléotimu,,
où il I'viiit:.L i. sune boguenti italion, il
s'arréto au eaii ni:Ji du îo îtrottoir et re-
gard- fixement d l'ai re còl.é <te la rue,
en do i tnt lu-'i4giiet' dî i lIus -rive
admiration. A la fin, il : ai*it sou ciu-
pagnon pa)r l ibras et 'ui dit :

-ElE-gardo donct cesteux gir-s cliii
jaune.S, counmite ils st' r-semblent:
même taille, l t-mte gr'asseur, la mit-tme
couleur, et ce qu'il y a de plu.s retmar-
quable encore, c'est qu ils font absolu-
ment les mêmes msouvemients. Ils tirent
la langue ensemble, ils fortillent la
queue ensemble, etc...... puis, tiens re-
garde, ils s'en vont ensemble.

A ce moment, l'ami qui ne voyait que
le gros chien jaune de Théotinie, finit
par comprendre et se contenta de dire

-Pauvre garçon I comme il est plein'

LA TOUR
Montréal pleurait sur les ruines de

pou Exposition enterrée dans la débâcle
du bon M. Stiles ; les chameaux et les
dromadaires amenés par Bon Bouffetou,
pour égayer la future rue du Caire, dé-
voraient tristement le foin de l'exil aux
écuries du Grand Tronc; tout le monde
se demandait ce que nous allions faire
pour nous Imuser lorsque vient de
nastre une idée calos-ale.

Un de nos compatriotes, M. Lapointe,
veut couvrir celle de la Mortagne d'une
Tour Eiffr-1 et il e'adresse à nos capita-
listes, y comprir- ceux du CANARD pour
trouver les fonds nécessaires à l'entre-
prise. C'est par pur patriotisme, comme
il le dit lui-môme dans son prospectus,
que ce cher monsieur s'adresse aux Ca-
nadiens pour la partie monétaire de
l'entreprise. Il lui sera tenu compte de
cette attention délicate à la prochaine
distribution des médailles de la Co f6
dération.

Voyons, dit M. Lapointe, pourquoi ne
batirais-je pas une tour, puisque M.
Eiffel en a bâti une; pourquoi ne gagne-
rais-j e pas de l'argent. puisque la tour
Eiffel a rapporté un million et quait en
six mlis.

Cet argument est sans réplique d'au-
tant plus que notre com patriote enfonce
M. Eiffel au loinît de vue tes spécialites
et de la hauteur. Jugez. La tour Eiffel
avait 1000 pied, mais ça ni'et pos pour
si peu qu'on b!a.ue un Canadien, le
nôtre fait une petite tour de 500 pieds,
mais il la Rrimpe .ur une grande mon
tagne (le 750 pieds. Du coup EiITf-l est
enfoncé de deux cents (i quante pied@.
Hourra pour nous autres !

Quant aux avntitn:ges de cette cons-
truction un peu bizarti rtous en trouvons
une énumération en treize chapitres,
nombre fatal,auquel nous emprunterons
seulement ce qui intéresse un public
aussi -rieux que celui du CANARD.

Troisièmement. un grand déploiement d'annonces,
à mille endroits dilrérents

Voilà une attracti n dont le public se
passera volontier. En dehors d-s co-
lonnes le notre journal, les anntpnces
sont une nuisince.

Quatrièmemen, le déploiement et le repliement
des drapeaux de toutes les nations d2 l'univers par la
simple pression d'un bouton électrique ;

Voilà un déploiement et un replie-
ment qui donnera à la tour une appa-
rence d achauve -souruis multicolore des
plus réjouissantes. Mais gare aux con-
plications dipl. matiques.

luitièmement, en hiver, la tour sera le rendez-
vous des clubs de raquettes et des autres associations
d'anusenents;

Ce sera un nouvel exercice pour nos
clubs, cinq cents pieds à escalader en
raquettes. A cet effet, les montants de
la tour seront à clairevoix.

Neuvièmement, de puissantes projections électri-
ques et des tél> s opes qui seront d'une utilité incon-
testable pour la milice et la marine;

Enfin, la voilà donc la vraie utilité et
nous comprenons que M. Lapointe ne
veuille plis d'airgent américain pour son
entreprise. Son patriotisme éclate et
les flottes et les armées canadiennes lui
devront leur salut. Essuyez donc d'y
verir. messieurs les Yankees, vous serez
telescops.e jusqu'à St-Alban.

Douzièmement, on trouvera à une élévation con-
venable des bureaux de médecins, des ateliers photo-
graphiques, dles salons de barbier, des comptoirs de
ileurites, des bureaux de télégraphe, de téléphone
et une foule d'autres choses trop ongues : énum(rer ;

Treizièmement, la com pagnie se propoîse de louer
l'espace compris à l'intérieur de la tour sur quel
ques-unes des rateformnes, pour ties partiFs de lai-
sir, des conventions, des bals, des noces, des piques-

qlitlues,, Litc.

Nous avons iéuni ces deux articles
quni indiqî.ue-nt claire.ent que la. lour

ua joi adre l'utti t>. à l'agrénble. Les
conîvenion lî>' 1 cce tri'tu-'ront un
avantage> à uti 'ir c. ite situati n oe
vée. Ce -era 'è êfacile pour su débar.
rasser des a ivîrsaires et de- Is b el--
nères ; qui nti aux raseurs in vtuit qu'un
compartinnt special leur a été rése vé.

Nous :vone ionné un aperçu de ce
grand projet ; il noe faiut pas oublier led
service rendus à notre cité par M. La-
pointe loisquii ét-tit co isi ire ordon-
nateur de la St-Jeau Bapltiste et quand
il tenta de fonder un régiment de cava-
lerie canadienne avec les débris de la
cavalcade du cinquantenaire.

C'est un homme qui a toujours aimé
les positions élevéca ; une seule chose
nous étonne, c'est qu'il se soit arrêté à
1250 pieds pour sa tour, à sa place nou.s
aurions doublé les dimensions de la
tour Eiffel pour tâcher de doubler aussi
les recettes pour la plus grande joie de
tous les amis que M. Lapointe a laissés
à Montréal.

MENU DE LA SEMAINE
Comme HORS D'œUvREs, nous avons

D. Poitras, M. Sauvalle, P'tit Pierre
Leclere, Morissette, A Davis, G De-
saulniers et une foule d'autres dont les
oeuvres sont finies.

Comme POTAGE, nous avons MM.
Marion, Helbronner, Descarries, L.
Cousineau, qui sont dans la soupe.

Comme. ENTRfES, nous avoni deux
peissons : Joncas et Doré (des inciné-
rateurs.) Nous avons auBsi M. Nantel,
entr au Monde et M. Desjardins, entré
à la Milice et dans la diplomatie.

Comme RoTI, Wallace et McCartby
qui en ont attrapé une chaude.

Comme GIBIERS, nous en avons deux
de potence, Shortis avec Lapointe
d'asperge.

Comme LiGUMES, nous avons les ca-
rottes à Pelletier et à Moreau. Celui
qui en a mangé est mort.

Comme ENTREMETS, M. W. Grenier,
s'entremet entre la -Minerve, la Presse
et le Monde; M. d'Avé Lui qui cherche
toujours à s'entremettre à l'amiable.

Comme DESSERTS, il y a Gaspard.
S'il ne desserre pas les cordons de sa
propre bourse, il fait au moins desser-
rer ceux de celle des autres.

Comme FRUITS, il y a les fruits seces,
Geoffrion, Chs. Thibault, Chapleau,
Laurier, Tupper ( les deux ), Cart-
wright et Jeannotte. Comme fruits
verte, F. Benoit, Grothé, Carbon-
neau, 'etc.

Comme FRoMAGE, celui de M. Beau-
bien est à 15 sous et celui de l'Ile
d'Orléans est introuvable.

Comme CAFi, on demande ce qu'à
fait Jimmy dans la qustion des Ecoles,

Comme LIQUEURs, celles d'Oka sont
0. K.

Comme SERVIETTES, il y a le torcheron
de Charbonneau, sur lequel la loi rémé-
diatrice est écrite.

Comme CURE DENTS, nous avons tous
les dentistes de Montréal, mais nous
recommandons spécialement M. E. A.
Brosseau et M. A. Danais.

Avis aux Quebecquois

Attention, les amis ! Ne manquez
pas le CANARD de la semaine prochaine,
si vous voulez rire. Le conseil de
ville de la vieille Cité de Champlain
va être passé au bob dans les graude
prix. Faites vos commandes de bonne
heure et gare à la caricature !

Entre Arracheurs de Dents

A propos du banquet des dentistes,
la semaine dernière, un joirnal quoti-
dien a publié ce qui suit:

" je Dr Cl Io \is, di Mntpellier a ré-
pa n-I à P! sant dels InDvités,rt e Dr
J.. B.MConn-l et M. Il. C. St-Pierre A
celles de ' Profesiii sier ';e dir
ni-i a it :t'e btieicup de dull it-
.its. le ri-it de1 on évasio,, lor.quil
te.it prisinumer des Conîféudéîés, on

Le CANARD connait déjà cinq ou six
versions de ce récit, et regrette vive-
ment de n'avoir pas entendu ecs iou-
veaux détails inédits.

La quertion des écoles n'est pas udilée ; on se de-
mande quand finit le présent parlement ; personne en
sa:t i and auront lieu les élect:ons. Le doute et l'in-
ceutitude sont partout.oa n'est d'accord que pour dire
que c'est chez Ilenri Allard que se trouvent les meil
leures huitres, les mtîilleurs fruits, les meilleurs ci-
gares.

Ce restaurant est ouvert toute la' nuit, et on y
trouve des salons particuliers pour dames ct mes-
sieurs. Nos. 401, 403 et 41 rue Craig. Montréal.

MCMX'9' 1à Q puuu.ho 1

PEIGNERIE
MON ChER CANARD,

Imagine-toi que notre président La-
débauche m'a félicité, hier, sur la ma-
nière intelligente et économique avecla-
quelle j'ai réussi, l'autre jour, à dé-
guerpir de ma maison de pension où
je devais $15.00, en jetant nuitamment
par la fenetremon linge à un ami qui
le guétait dans la rue.

J'ai laissé ma vieille valise de 45
sous à ma maîtresse de pension, au cas
où elle désirerait ne pas perdre entiè.
rement mon souvenir.

Un ami s'est donné le luxe de me
prgter la sienne qui sera, mon cher
CANARD et confrère, à la hauteur de la
chambre que je viens de louer chez
Madame C ... de la rue Sanguinet,
à qui je promets quelques heures d'in-
somnie dans un mois.

L. A. P. I. R.

Enseigne Cocasse
A quelques pas des bureaux prin-

ciers du CANARD, sur la rue Ste-Ca-
therine, on peut lire l'enseigae sui-
vante, à la vitrine d'une moliste :

A vendre-Un bon moulin à coudre Sei-
greur de New-York garantie pour $4.

DROLERIES

A l'école.
LA MAITRESSE.- Anélie, nommez un ma-

mifère n'ayant pas de dents.
AMÈL1E.-.Ma grand'mère.

ELLE.-Si tu ne m'avais jamais ren-
contrée, aurais-tu aimé une autre
femme autant que tu m'aimes ?

Lu.-Si je ne t'avais jamais rencon-
tré, je me serais suicidé.

-Souffres tu des effets du cham-
pagne ?

-Beaucoup ; chaque fois que j'en
bois, je suis sans le sou, jusqu'à la paie
suivante.

-Sais-tu quelle est la cause de cette
chicane entre Corinne et Alice.

-Corinne voulait savoir ce qu'Alice
pensait d'elle.

-Puis ?
-Puis. Alice le lui a dit.

X-Ma femme et quelques-unes de
ses amies parlent de former une soci-
été secrète.

Z.-Es-tu fou ? des femmes garder
un secret !

X.-Tu ne me comprends pas. Elles
vont former une société pour se conter
leurs secrets.

A l'école
-Elbve Gerbier, qu'est-ce qu'un

parricide ?
-M'sieu, c'est celui qui tue son

père.
-Fort bienm, et un régicide ?
-M'sieu, un régicide. . . c'est...

c'est celui qui tue un homme de la ré.
gie.

Au moment des étrennes du Jour-
de-l'An, un bohème à un autre bohème:

-Qu'est-ce que tu donnieras à ton
concierge ?

-Mai ? répond tristement l'autre. .
Je lui donu'îerai. . . la main . . Je n'ai
que cela sur moi.

AUX ANNONCUURS
e CANA pénètr- dans plus de 8,000

fa ,illeb, dans la vu ltde Mtontréal seule-
ient. Notre format ne nous permet de
prendre qu'un nomore très limité d'an-
Honces. Nous ii'emoployons ni agents,
ni sulliciteurs. Ceix qui sont dans le
conamerce et L'industrie trouveraient
leur avantage en annonçant dans le CA-
NARD.

L'ADMINISTRATION.

-e#°A-Ov'zmz
Dans toutes les Pharmacle et Epioerlsa.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, PÀathie, la Grippe,eto, dCnnez le tcoR HA.L
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COUACS

C'est peut être parce que les jeunes
médecins ne sont pas assez patients
qu'ils se plaignent de n'en pas avoir
assez.

M. M. Bousquet & R. Bourdon ont
ouvert une maison de banque à Paris.

Ils ont fait dtmander M. Grenier,
pour agir comme président.

Son départ a été voté unanimement.

On lit dans le Monde
" Le Monde a toujours été un jour-

"nal conservateur, mais désormais,
c'est-à-dire, à l'avenir, il le sera da-

" vantage."
Il doit le savoir mieux que personne,

puisque c'est lui qui le dit.

"Le Rire" journal illustré de Paris,
reproduit une caricature du CANARD,
en disant que c'est pris d'un journal
Canadien.

Comme aucune feuille n'est nommée,
le public peut croire que c'est pris de
La Minerve ou de La Vérité.

Les employés du bureau de poste
sont des bloods. Ils ont roussi à livrer
à destination une lettre ainsi adressée:

Ti Badeau. et frère
Pour remettre a M L......

Rue Sainpolle
N 332.

Les heures d'attente sont toujours
longues.

X. . . va rendre visite à un ami retenu
chez lui par la maladie, depuis quelques
jours, et lui dit:

-Le temps d'it te paraître long?
-Oh l oui,dit l'ami, le docteur m'or-

donne de prendre un peu de cognac
toutes les trois heures.

Le jeune Alex. est un cancre qui n'a
jamais rien fait pendant qu'il était au
collège, ni depuis. Tout ce qu'il possè
de, c'est une incommensurable fatuité.
Mais ce n'est pas un fat ordinaire. Ju-
gez-en plutôt.

-Moi, disait-il, l'autre jour, je n'ai
pas voulu étudier la médecine, paree
que chaque fois que j'aurais t1iter le
poul d'une femme, j'aurais causé des
battements de cœur.

Voici une petite histoire dédiée à
M. Charlton :

Un dimanche après-midi, un voyageur
entre dans une ferme tenue par une
vieille puritaine écossaise, et demande
un verre de lait.

La vieille daino s'enpresse de le ser-
vir, et aprèis avoir bu le voyegeur offre
deux sous.

-Vous devriez avoir honte, dit la
matrone indignée, <te vouloir trafiquer
le dimatche ; jei me voudruis pas en.
freindre le jour di seigneur pour moins
de 10 ets.

Nous avertisons ciaeritl)lcnieiit le
gouverneur Vallée que ses hommes ont
maiqué de tact, à moins qu'ils n'aient
voulu jouer un mauvais tour à nos
compatriotes Irlindais.

Pendant la. procession do mardi der-
nier, la grande voiture de la prison, qui
venait de faire lit visite (les postes pour
recueillir les prisonniers, s'est mise à la
queue de la procession et a défilé sur la
rue Craig, avec toute la gravité d'un
"char allégorique."

Cette grande boîte noire faisait un
très mauvais efet parmi tout ce
vert.

BateV W 4 muaee

LA NEIGE DANS LES RUES DE MONTREAL
1er PELLETEUR. - Prend l'est et moi l'ouest.
2me PHLLETEUR.- - OÙ sont les autre3 ?
1er PELLETEUR. - Ils ont été déchargés parce qu'il n'y avait pas

d'argent.
2me PELLETEU.-On ne pourra jamais finir cette job-là à nouis deux.

1er PELLETEUR -Laisse donc faire, le soleil va noua aider d'ici à quinzejours.

EN TRAMWAY l'absence complète de moutarde. Dé-
sespéré d'un tel oubli, il avise un jeuneLe tramway électrique entre Montréal chien qui iôdait autour de la salle duet le Sault était renipli de voyageurs. fe.ti ..et.lui rewet 15 cents pour aller

Au coin de l'avenue Mont Royal, en ch;rcherchez un des ancêtres de Dua
Henri B... monta et ne voyant pas de fresî.e et Mongi-nais. Qu'arriva-t-il au
siège vacant s'adresse à un petit Syrien, jeune meesîger, on ne ait; toujours
assis aux côtés d'une grosse valise. est il qu'il ne revint pas. Le vénérable]Ienri-Cette valise prend beaucoup président indigné, ordonna qu'on se mitde place, mon ami, enlève la donc, pour tout de suite à la recherche du coupable,que je m'asseois. et voilà pourquoi encore aujourd'huiLe Syrien.-Non. , toute la race canine cherche celui qui aHenri.-Je veux m'asseoir, moi. emp..rté l'argent de la moutarde.

Le Syrien.-Moi occupe pas. ACHEF.
-Ienri.-Mais, moi ç:t m'occupe.

Veux-tu enlever cette valise de là. Nouvelles Etrangeres
Le Syrien.-Non.
Henri.-Si tu ne l'enlèves pas, je vais St Boniface, 23 mars.

l'enlever iloi. Me comprends.tu? Mon cher CANARD,
Le Syrien.-Oui, mais l'ôte pas. Puisque tu paris décidé à monter par
Henri (jetant la valise par terre).- ici au printemnps,je vais te donner quel-

Si tu veux ton sale paquet, tu le ramas- ques conîseils et beaucoup dle commis-
seras. sion.

Le Syrien.-Moi ramasse pas, paquet Io Si tu es catholique, tu prendras
pas à moi. garde à Mulvey, en passant dans les

lenri.-Hein ? marai. Ça, ça tire. Tu en denanderas
Le Syrien.-Voyez vous gros homme des nouvelles à Martin qui s'est déjà

là? fait tuer par lui.
Henri (remettant promptement la va- 2o N'cmport.- rien pour te nitter une

lise sur l .:.iège).-Pourquoi ne le disaie-
tu pas? Je ne tiens pas à m'assoir;àC
c'est pas loin d'ici au 'Sault.

Le Syrien.-Voyez gros homme-là, et 3a N'oublie jae 'l'eînoort er un cha-
(le l'autre côté, la pette fille, c'est ma peau iîiiilie. Nous u'en avons pas
uSour, c'est à elle la valise. danîi1I- pays.

4-i.1r v~oudr.-ds que taun'i,;u ortes unLa chasse aux curiosites col-".lii 'le 8 à 10 o"aces de h Luî. de
h istor iq ues la ni: t e lillFr. pour un c nu-

Vouv êteks-vou jamais uemandé, mon nus quii?' mai au cu. Une bouteille de
celr lecteur. à qu,?i il 1:ttlttit attribuer perfiilour un marchat oui selit de
la singuière f'..on qu'io.t les chiens dIe
sE salIur quand ils se rencor trent. Cette
quetîim , je nim la losai s hier en regar -

nt<Li la nieige poudrer la cam pagne. Eh
bien ! j. crois avoir, après bien des re
cherches, trouvé la clé du problème ; il
parnît (cela se p -.it au temps otù les
btes parlaiett, 't Dieu ait qu'il y en a
encore (le nos jonrs), il parait, dis-je,
que les chiens avaient jugé ài propos de
se réunir pour discuter les intérêts de
leur race, et la soustraire à la tyrannie
des hommes, ces bipèdes qui n'ont pas
même sur eux l'avantage d'avoir plus
de nez.

En ce temps-là comme aujourd'hui,
du reste,il n'y avait pas de bon meeting
sans banquet. Or, au moment de se
mettre à table le président constate

la buche. Une outmadte pour tire

pous.- r le chveux à uu tener de!
livre- dont le i u rrail s-rvir de
rond à patiner. La vach a à Bu jptist iu
No 16 lu CANAn. poiur servir de pont
sur i R:ière Rouie. Une douzaine dec
bout-i I a de B.n.e Rh puoa lur Ies
chant l a Cat heirale.

' is be-n îî de plusieurs utr
petit .-ch -eý m, anis ;e un' vo udrais pas
trop t e tge.

A toi,
L'OIE

Chez un agent d'immeubles.
-Avez-vous des terrains à vendre ?
-Oui, des lots.

Reponses aux
Correspondants

PIERRE-ELZEAR Wr.coa.-Nous re-
grettons de ne pouvoir publier votre
correspondance. Elle est trop offen-
saute pour nos frères séparés.les Suisses.
D'ailleurs, quand Pierre-Elzéar Wilcor
entendra dire qu'un Canayen s'est mis
protestant, qu'il se console en pensant
que nous .. vons assez de fous parmi nous
pour en perdre quelques-uns.

A PANcRAcE, Québec.-Pardon. si ta
dernière communication zoologique. n'a.
pas parue. Elle a été soumise au thé.o
logien attitré du CANARD qui l'a jetée
au feu. Nous avons e beau lui expli-
quer qu'elle ne traitait que de poissons
et que nous sommes en carême, mais
rien n'y a fait. Envoie nous quelque
chose de plus gras pour Pâques. L'en-
voie du journal est gratis.

Tous nos corresponlants sont priés
de "fire court et bien." Nous répé-
tons que nous jeteroni' au feu,impitoya-
bleaient, les auteurs de tous manucrits
trop longs ou pas drôles.

Par forte en ortographe, Mme de Feuille-
morte. Elle écrit à son mari

" Je m'ennuie a mort pendant ton ab-
sence ; je reste toute la journée dans ma
chambre, assise sur mon ousin."

Cousin pour cousin, c'est un peu raide.

Bébé est bien élevé. Il sait qu'il y a
des choses qu'il ne faut pas nommer sous
pei. e de dire de i turaises paroles.

L'autre soir, en se couchant, il dit à a
mère :

-Maman, il faudra me faire des chemi-
ses plus longues, parce que quand je me
baisse on voit toutes mes mauvaises paro-
les.

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEC MUSIQUE

En voula.-vuus des Z'Iamîîards, ch ins.mnette.
Le Paradi, de la France, de l'Opéra de Gillette de

Na:bonne.
Petit Français ! Brava Fr nçais, le l'Opéra de la

Fille du Tamlbour Mair.
Versez du Picolo, chison a hmire.
Babet et Cauct (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Op,érette.Ioutfe de la Prin-

ce4se des .anaries.)
Ah ! Joseph ! Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, dhansonnette.
Fuyez les I;ais rs des P'M. iselle., ronanîce-h bufre.
Il est Periis dc'être Sinsilb, chansunntte.
Elle1t a Cent Ans la Marseillaire, chan.on
L-s F.îndis de Magasin, dballage curmiqie

A r:zlchansonne tne.
Mo tustaclies. Polka, chai on-plka.
l'eut uël, de l'Opéra, la Cigarle et la Fourmi.
Tront La La, chansonson comique.
Fe.ni i1 uVarie. - y i i d, 11 dle 1 ri) ,tde Rigoletto.
Chu~..n du Toreador, de l'O ra comi niue de Car-

'me"
Si vus crîy:z av'ir Rt , dle l'O ca Si J 'étais Roi.
Ousqu'em Stint Nazaire, F .ma- -- I n'ria.

N Parle; as R--. ie t'en Sîudplie, deP0pér. Les
I)ra-ins dc Villars.

Ces Envy .du.r . '.a-: mi pe t a

Ai I Nle e,irs., air -;:Uerthle. ,i-1': (l' ra comique
L-Cs A q etai e, de la Rein.

'-l:aI *dîine, chau'nd--tt i
L '.mnrir c'est l- Sob.,1. ch -.nnd l.cca-,
C:: 'U'g':, i I-as ! dt i'Opîer,.C U:mac, I Lc Songe

d ' , Suitd't '
Iiciuy gtnn1vOiix. .h. 'Le l'Opéra Le Trou-

Je m'ens ti t uini ! J'sub to it-n "eurs? grivoiserie
mmrtr- a'a1:.e.

La .Iète e Canade - ch int atro'ique.
A Tm .\mAm -ra threil,
il l'i- .t !- I 'areie.. hia -. mn-al.
.Av -e ki.Eune ha!arç ,re militaire'.
L - Cmaiers d: l'aiis, ie d'atelier.

En nous envoyant io Cts et un timbre d'un cen-
txn, une de ces lielles Clanmso,,ms vous sra expmmdiée
fran co.

S'A DRESSER

LE C'ANARD
1786 Ru.e Ste-C-atherize

MONTREAL

.oulev'red M LIsam4e

W SI VOUS"TOUSSEZ,iprenez le 25 ets la bouteille. Partout -mi



EN COUR DE CIRCUIT
Pendant le dernier terme de la cour

de circuit, un habitant entre dans la
boîte aux témoins. Il est assermenté et
donne son témoignage dans une cause
où il s'agit des gages d'un homme
engagé pour faire de la clôture;

Il est trausquestionné par la partie
adverse, pendant que sa femme debout
à deux pas de lui,écoute attentivement
chacune de ses paroles.

L'avocat - Témoin, vous êtes sous
serment, tachez de ne pas l'oublier.
Est-ce bien le 20 Oct. dernier que le
demandeur a commencé l'ouvrage.

Le témoin - Oui.
L'avocat - Vous jurez positivement

que c'est le 20 Octobre. Ce n'était pas
le 21 ?

Le témoin - Non, c'était le 20.
L'avocat - Vous vous rappelez ce

que vous avez fait le 20 Octobre, il y a
6 mois.

Le témoin - Bien sir.
L'avocat - Vous vous rappelez éga-

lement ce que vous avez fait le 21 ?
Le témoin -Certainement, j'ai oprté

un voyage de pesa chez mon oncle Ti-
nocho au bout du Cordon.

L'avocat - Qu'avez-vous fait le 28 ?
Le témoin -Le 28 j'ai passé la jour-

née dans la batterie, avec les gens à
mon oncle.

L'avocat - Et le.31 ?
Le témoin - Le 31, nous avons en

une noce chez Pierriche, dans la petite
décharge.

L'avocat - Qu'avez-vous fait le 32?
Le témoin - Le 32, il a plu ce jour

là, et j'ai réparé le rouette chez nous.
L'avocat - Et le 33 ?
Le témoin - Le 33, j'ai fait ferrer

le cheval parce que je devais porter une
charge en ville.

L'avocat- Alors, le 34?
Le témoin - Le 84, je - Ici la

femme de l'habitant le tire par sa queue
de capot et lui dit:

-Veux-tu t'arrêter, pauvre fou : tu
vois bien que cet avocat-là te fait dire
des btises.

UN PANTALON NEUF
M. Latulipe 'cnt acheté uu pantalon

neuf pour Pâques. Lorsqu'il entra chez
lui sa bl'ee avait les mains dans la
pate, pour t'aire dt beignes. Elle s'es-
suya les doigts sur don tablier et fit un
examen mnunitieux <lu pantUlon:

Elle pinça'i<l'abord une jaunbe et de-
manda combien il l'avait payé.

Elle pinça ensuite l'autre jambe, et
lui demanda s'il lie pens.LiL pas l'avoir
payé trop cher.

Ensuite elle recula de quelques plias
pour juger de la coupe.

Elle lui demanda s'il ne pouvait pas
le monter un peu plus, parcequ'il tou-
chait le plancher. Il répondit qu'il ne
le pouvait prs à moins de se fendre en
deux.

Elle le pinça de nouveau, lui levant
la jambe et conidérant attentivemeLt
l'étoffe pendant qu'il se cramponnait à
la table d'une main et sautillait sur
l'autre jambe pour se tenir debout. Elle
n'était pas bien certaine qu'il n'y eut
pas du coton.

Ces marchands de hardes faites sont
si meDteurs, mais elle n'ét ait pas sûre.

LE CANARD

Cependant elle pouvait mieux voir dans
la fenetre et elle l'attira dans l'embra-
sure, au risque de le jeter dans la rue et
lui briser l'épine dorsale. Elle frotta
de nouveau et retourna la jambe pour
voir à l'envers et pendant ce temps-là
son esprit était en proie au doute le plus
poignant; s'il avait seulement dit qu'il
était pour s'acheter un pantalon, elle
l'aurait accompagné et l'aurait choisi
elle-môme. mais les tailleurs savent
qu'un homme ne peut pas dire la diffé-
rence entre une étoffe et une autre et ils
peuvent lui passer n'im porte quoi.

Alors ehe lacha tout-à-coup la jambe
et alla à la porte de derrière appeler
madame Lafranchise.

Madame Lafranchise entra et après
avoir été mise au courant, elle pinça à
son tour les jambes de M. Latulippe et
lui demanda pourquoi il n'avait pas
acheté l'étoffe et pourquoi il n'avait pas
fait faire on pantalon à la maison.

M. Latulipe répondit qu'il n'avait pas
voulu se donner ce trouble, et madame
Lafranchise ajouta qu'il avait toujours
fait à sa tète.

Madame Latulipe dit qu'un oncle de
son mari s'était acheté un pantalon tout
laine au Bazar Général, au mois le dé-
cembre dernier, pour cinq piastrem, et
vous auriez dit qu'il coûtait dix piamtres
comme un sou. L'étoffé était aussi fine
et aussi durable.

Monsieur Latulipe tenait toujours à
acheter des pantalons tout faits et il se
faisait toujours tricher.

E lletait pocitive il dire qu'il n'y
avait pas un brin de laine dans ce uan-
talon, et si c'était M. aîfranthise il l'au-
rait rapporté au magasin.

C'était précisément ce que pensait
madame Lufranchise, et malgré es pro-
testations M. Latulipe le reporta chez le
marchand et en acheta un autre.

L'autre était un peu trop court il'rne
vanibe et lui serrait trop dii ventre, mais

il y înv:it de la.lainle dedans, (du in,,ias,
madtmne Lafranchise le disait.

La Société Artistique
CaNadnienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,0003

2861 prix d'une valeur totale de $5,800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "6-6-4-4---- 400

1 " " - - - - - 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - foc
Distribution : Tous les Mercredie.

2me Distribution Speciale
JEUDI, 26 MARS '96

PRIX CAPITAL - $5,000
BILLETS - 50cts

S A BROSSEAU, L. D. S
7 RUE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricitù et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou.
veaux Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou on Porcelaine posées sar de Vieilles Racines.

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCRILLEe
14 %t-catherîie

Agence directe de modes et de journaux français.
Toutescommandes de romans, journaux, etc, ex-

cutées à trois semaines d'avis.

Quand on entend
parler de

HULL
On pense naturellement

aux ALLUMETTES
de

E. B. EDDY
Librairie Francaise

G.. HUR7E.
1615 NOTR DAME, Montréal

Seul agent du I Petit Tournal "'Iet autres journaux
français. Romans nouveaux, publications diverses,
artistiques et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Livres d'occsion, achat et vente.
Nous importons de Paris, en trois semaines, toutes

les commandes qui nous sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

A. DANAIS, L. C. D.
CHIE URGIEN- DZNTINTE

45 rue St-Laurent - Montreal
Au 1er Mai,-23i> rue St-Laurent

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether?
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ainsi
que t. ouronnes en or, posées sur de vieilles racines.
Dentiers en Alumninium, une spécialité.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER

Sonadora et Royal, 150
Creme de la Creme, 100
Lafayette - - S

Le tabac Q UESNlEL de Fortier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

DemnAndie . . .
le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, en palette
le Tabac à Fumer Crown smoking, f et hachd.

Conservez les couronnes pour avoir dioit aux primes,

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-CHIARRETIERt

ENTREPRENEU. DE POMPZ2. .UN.EBE.

Manii iues Ceutils et chnaritsf ur grandes Person-
nes g, bnelts oles voiturex doubles ut sOunples.

Beaux chevaux et voitures double, et simples pour ma-ri:gs apîceetc.
Prix oérés. Uno visitescet solicit6o.

LE NOUVEAU

Cac-Tito CINoIs
-- SAMEDI

Une prime en espèce deS2. 5 o donnée
chaque semaine à la meilleure solution.

LISiZ chaque Pemaine L SAmEDI
S ets le Numero

DURANT LE MOIS DE MARS
AMEUBLEMENT DE 20 MORCEAUX POUR $50.00

1 1551 Sr.CAHERIN ST

Comprenant, Set de Salon, St( de Chambre, Set de Slle ù Diner et de Cui-
sine, pour $50 irgent comptint, chez FREDERIC LA POINTE, 1551 rue Ste-
Catherine. " Demiandez nos prix, i vous avez be-oin de meubler votre niaison."

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. 1551 STE-CATHERIINE

L.'AMOUFR VLNUeu

- 25 ots.
EN VENTE DANS TOUS LES
DÊPOTS DE JOURNAUX

EEPROJON & LEPROHON,
Libraires-Editeurs

25 Rue St-Cabriel, Montreal.

LES UNIONS DES CIGARIERS
Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison DAvis & SoNs
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS ...
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que des cigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la présence de
P'ÉTIQUETTE BLEUE sur la boîte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

L.. Vos annta ont-ils la Coqueluche ou un Mhume obstiné, donnez leur le BA UM E R HUM AL

1m...Prix

- 2.ot. la boutd.P,rt..t,

AVIS PUBLIC


